
M1ELANGES RELIGIEUX

En lisait pareilles üh-e, l'ionorable M. Leslie a écrit de 'A nge qu'on a dit, il y a qileir e tle ps, avoi appa
la lettie soiv;11nte n 1Pilot. A nuutut de ln faire tenir à ce rit à un sourd-rmut de cette ville. Notie confrère

journal, M. Le-lie . 1écrit à M. J'Fer'ie pour Pinformer qu'il comme Pon voit, ne s'occupe pas setilement à dire des
(M. Lesl) venait deidtri:e cette lettre, etque .'il (M. Fur- injures et à turner les bonnes .intentions.de l Ligue
rie) voulait in voir n)iji;iiuV iii, il tavait qu'à pieir à son uxquelles bonnes intentions le publie ne croit nulle.
biureui de M. Lulie': i) v:n ît 5 hutres. Ctte nlle fut re- ments et pou r cause. La Gaze.te est très louable dans
i ue ( ;une /ure à M. .rnie, lgi 'uIlvrii et lit n i porteur son eiiilressuniemit, mais nous pouvons lui dire que ses

.qu'il n'y avait pas de repo . N'anmin)s nil n bilen- tent ti s et celle. de ses amis, dc toiuruer en ridicule
tôt . .iLeshL t 1e, et lui dit t uil nd a ilereuîaî l.itri laeh1 o caltholique ou les pieuses croyaices de per.

qu'à trois hures et:que par t à Ghteàor luoe1sonnes ferventes, ne feront pas de bien à la cause que
il 1 tivai aller le utoiver ; qn îut'illeurs il n'a viit rien défend la Gaz'ttc de jlfcun/réal. E les ne feront qu'ou-
Scliunier à sa ltere udressée à la Gazette. C'est alor 'vrir d'avuntage les yeux à nos population-, et les con-

.''a été envoyée la leitrt siuivant:iil vaincre de plus enius des desseins bienveillants (!) de
'~' -.' t n.' nila n r n tv rii i v 7 iý r)[j r . nT Li-,e e de ses soutienq.

A L Et D i T' U r6i .' l

Montrél, 19 jui i1849.
iNuaR.-J'ai vin duanîs lua Gat/ de 3ont/red

couir tjue leure adresse p r M. A dam Feuie à PE-

diteucr j ce pupitr-ià, et .uppo<' être un conpiFte en-'
cdiii 'iulet Louiversation qu'il a eute avec toilutnm i le Il
courant. Cominie ce réeit est partMi et frorueiqi, je. vais

uaimu.nan'i raiconter Ce qui eût- eniW cette n ossion.
Al. Furri viAt i itn bureu, le Mjour en gnestioi.

aPI)ru"rnIM;r d nun lu dessw.'i i dl Sivirt die m'ioui la mIiauiè-
-re cdeînmudun icngó d'uibsence nau (..,nseil I.égislu-
tit, vù que, disait-il, il tquituit le CuniIada oulr quet-

qul teips et uie serait irobalelniît ipas eapable d'uns-
sister à la rohuine sussionI i arlement. .10 le i dis
que e uiiove convenable était tl' lIer trouver le trouver
.u"ir génlr.d IM de lui dCu'auder congé. Il ne le vnt/ui-
j eedd lii dis alors que, s'il voulait m'aldesser une/
lettre à ce sujet. je la trnsmettrais à Sou Excellence
.r cela, il ne r p'u/di pas.

SIl lit A t.uns allusion àPétuldit 'du UVs, et à iNTENTiON
dphi n oppJosu tt goVuvernment tir. PETRLrE LA P-

ieA A CEvA.. disunlt ut'il avti Clentn /u. :lîuas unîte
chambre v i le cele oui il se tronenit et d ont la
porte tu;ut ntrouvere, un i:.uverson entire y'usü'rs
pesones ai suntu de lut ns-rnem-TuN de ce corp;quun
d'outre elles vait fnit. observer qu'nu hotle, qu

av; it été d:u n les Sco/ch Grreys et lnue lui. p t avat
contraint à entrer dau s cett picilice, devrait erre éptîr-
gné. mais qu'on 'ait pas voul eiL ntenIde por/ir. par-

ruei la tentitive de l sauver. pouvait eipûieher lui
rév diti u .--Je lui di q(ue je tnlie pouvais pas croire

qu'il fûit possile qu'auti espèce d'hommes pîût p1- i
pos'r de slug-freid le mtre dc einqgante de leurs

sembulls,5 suhmeit uparcequ'iis étaient cinployés à
fire gni rder lin aIi.

Il uouta a lors qu'il était bienî contenît dc. laisser le
Iys, pIrqIu'd étnuit cAuT.X que quelques scènes

u' bnules uraiiiit li'iteuet été à Montréal. Je
fils d'uiti avis dfrt, et dis qume jusu' ce moment le
gouvernement avait été capable do maiutenir la ptix
ti tus verser une seul gmutte de san, et que j'avais la

coniuuinee qu'il pourraitucore fair de même. .I'ubir.
vi que les gens s'etaieint iaiinteiant culiués. et gnillils

ie seraient pas assez inis tque de Lenter qnetue chose.
en idc le li grande force militaire tmtiii!cnanuîît nm

vile et de la grande mtiorii édes citoyens ulle Pou i
savait etre les apruiis diiouvrmeniitien. -A cela. il r-
pondit gte le parti lIre'tos était cnuvaic, et qutc luti
aussi l'étn i, que les troupes n'agiraent lis contre lui.

Je ui dus lue jnis une opinion toiute contraire, et
que je c'urois que. si l'on ru utmiut les services des
troupîes. ellos ieraient leur devoir, et qu'on bien pou
du temnps elles lialuayeraientt les rimes avec le. la mi-
trai lle.si l'on f'a sruit qie/qi" tntativc de rence,rscr /c olu-

enememn nu le /uiser lepuailion .l/méricqin.-- Il per.ista
à cror qu'il y a uitrait beaiuoup di vie di perdaes et
que les rus seraient inonduciée« le sang.

J'.xprinai eucore mon espéran ce ut ma conviction
que sout plrese ltileit ntc se' reutalise rait. pas, et. que lu
paix seruit conservée sans la mort de qui que ce soi
Juunioini uc, si, toute lois, ce ui 'il anlonçuit devait

ia'erusemn't a roi: litu, ce ipourmait étre un sujet
rie rugrut que Pon n'out l'us adnt des m:sures lIns

vigouues Itn conmuenceent des t'oubles, de manière
à ls nauir dem sut M QttiS.
Sur ce point. il fil dCi îmon avis. et iuiis se retirn id

la ciub;re ; ccqui it iu à : cnm vesinu que j'lus
it'cc \M. Ferrie, et dont j' udoili uil uCotil îte-redu itl
leoi et exact.....

Je suis, Monsieu, etc.,
J. L s. .

LA GAZETTE DE 1MONT 1 A [ L.
Noue a"vions iitentioci de rp n(.lloulr ui ulng à la G Mrudi dcrnier la compagie ides cnrabimicrs troyatx-

eie llu' Mo.lrnt'd ds 1nes 19et 20Cctututism'ulîclaîcec-,Catnsiest :u i l en etville, venant de l'le ' aux
de matiéres nouts frce à ùt.re curt. Noix esue dirigant sur Niaga.

Nuire aiimbli confrère dit que ic Ic Pso . ettc us - O --
puc de moqrolité que pussdt lus auienms qui sont en Le Trnscript di'hu rapptort. que la coipagniie le

iiC temps des lcis." Et plus losi, il njout: n Le cavalei dn enpitaine Jons va retourner à la frontière,
Pilot crit ud'une mnumuière (in r q s ura) tui ressrble et sura remplacée i Cette ville lut la cavaleric royale
a celle de notre confrånm.-rehgiuxles .'de/nges /jlgi deNlMtrnl sous les ortres des cupitaines Swecuy et

ex,"' A imisi le Pi/ot e les .;ë/tn'rs rcizgiex son t sem.. Ermua t inger.
blble axs nu vaurihet ert mux / s ! ct c'est la Ga.::tt -- -

dle Jontreal, ce journal si inoral, si hinui, si gentil- Mercredi matin, vers 4 heures, le feu s'est d éclaróé
liomle, si loyal et si vaiXeureuix qui plarle iai !si On dlanUs le maîi gi-i idil'épicevries dle M. Fron, sutr la rute

cnuit quet nous nui uus i nr lutis s à un laungpal- St.Alexuadre,et ut consu iéla maison et tout ce qu'lle
redi. surtout vnauI ut le lut Gauztte. Nous nous respee- contnait. .l. Fero in'utait pias :uiburé: nmais la maisonloi trop poîr cela. pes r t use rop nls Ptuit.li-'Ceturs pour occupler d'avantage leur utitenutionu de cesgentiesses et, greieusetés. Le Phot dihier unonce ue Ialy Alic Lanimbton est

at Gzitte dit elncore qulc l'assemlée du Cha'-e- partie de Motnel (dimane),su rendant eut Angleterre.
Mars illétait luis sédliticius. Ce nl'est pas étounnnt . lui -oGette a dncs hions touîtes prticulièes sur ht lovnuit é Le 23 M.ai.le t. P.M uhieu a quit Liverpool pour PA.-ns lui const"llons ténénmoiuns de ose uu tus le nuvire ./,à,rutou
loin ses étdtces 1 s t . ot il lus titétque,

'lais voici qui. estt t plus direct core. A près nous A Ptr i W isliiingt dans u W iscosi, on n commenc
tivoirO acn îe d .mensonges, (la qette qui parlie dc a éle ver tuie sulpeblie église ai côténord( de a viile ; le siteni enîsonge .! !!/, nil c/oil conltfrr u Ccdit qut onous vui- c'a est îles put chtimnsa dominanut touml ville. Lutous " itromper les '4ianMt à son sujet et relativcieim iue s'étendir à plsieurs lieues dii eûté sud et nort sur le

a Al i ce ue nous mons. Puis il dii, o pa n t lac.iue ultu . si ',11),1mmC avutit quelquInie honneurnous pour- - ---

rui r re ns im"nais; MAis ommie il fint ld'ô- Les enux ont baissé da't-hier d'un pied dans les
tre DtN , osmueun espatc à susu- rues de la Noutvell-Oléns. .n santé publique y

ot os ui ou eiiim is i est là un défi ieétait hoÏi.muOts putlui.G=aee I tl es~t lecmUmm tnus ui ini lut o-
seuns touit ihuîîr ut toîte l'ingnuité. Si ce m l'est L'Ex-Président des Datits-Uinis, M1. Janes K. Poikpaso Uls U'y colmllirenioms rien, et hudssons a lut Gatte à est mîortd chol rn ces irs deriersl'expliquer. Q tut à hjue que vetnt tus y fire le ' ee .t

oun <le s hotisol m isnsavcc touites les antres vu L Cnatolic Obser elnc3oston nouts-apprnd que Mgrseint o e celle deamis. ,~.eBoston y a fit fLMire (le 7 coumit) la premièrc coim-
e Armstre i.il1iitô d'autres genîtilles réflexionls dans mîîuuion àenviron 500 oenfanits. Le lmciaclntii. Sa Gran-he niéme gore qtue celles que loutsvenîon'tsc do signaler. 4eur yaadminiistr6 losacrenment do confimation à plus

,e éarei.'lo G to denande des no'oilles d-700 pOrPoinnes, don. 80 adiites. .

Qezet .'cl"Exe er ïdpjorte, d'après le Plying Post,. te d'eau avait-une telle impétuosité quei dansl iaut du
que .19. Chürleš Bcowing, et petit fils de Charles Bow- fauboirg, les p-vs ot été rrachés én plusieùrs dioitš.
ring, éér.;"ient d'étre régt dasi le seiin de l'eglise ca- Sur la rive gauche ildé la Seine, on ignorait complètement

Ibliquie et 'baptisé par le Révérend N. Ollier.: I pa- cet orage.
raîtrait qîiie le nouveau converti a 'intention d'entrer AmiAu.--On lit dans un joîurn al spédial . La Fraïr.
clans 'état coelésiastique. ce pnosède 51 -millions d'animaux pour la fabriea6on

--- o-
Lus nessieutr. de l'Jvenir publient dans lotir feuille

d'hi±r utile ifâme production, signée 4 IlUn trépassé, et,
sitpposêe écrite dui P(urgaitoire. 'eînvuin s'est trounpé;
il a puisé ses imspiraions a la source mmnie di mal;
il :'est. inspiré d l'esprit de Voltaire, de l'esprit
je Proudhon, de lesprit dC touts les sorialistes, cornnl-

uistes, im ies et. méchants. C'est une prdtitton de
6.1 colinnes, das lesquclles on déverse l'injîre et la

c lo:uic sur le ciergéet sur lit religioli; M. Chinîqny
surtout y a iiune liti go part d'iiîsitltes et de houe.

Ai is cette tan'e ne iq c ue rtom ber sur ceux nui s'en
servt t. Nous cons trouvons unionu'lit hors d'état

de pouvoir rjpondre ià cet écrit diabol iquis, l'.A/venir ne
ios étaut pa rvenu q'hier soir à . idu soir, bie nu'il

ait été cstribu ailleurs dans li. matinèi. Le trépassé
et ses muis ne prdent toutefis rien pour attendre.

Le i'tn jr îe?ulit.r'bal n ppelle la prouession ic la
Fétu-Dicn nue procession idolâtre. Notre cher confrère
est excusable, jusqu'à un crtatit point, de se servir
tii muot d'idolâtre ; car il prIe c de ce qu'il ne coin-
prend pas. Nous Piiguigeous à étudier la religion
enthohiuiwue:; il vcrra bientôt lerreur profonde dans la-
ulue cil se trouve.
Quatt nux ariles dont purle le Witnoss. nous avons

rélpundui à cela dans une d ios dernières feuilles. Mais
par rapport au catholicisine, qui, selon notre confrere,
sera i t.j(et par les callioul lies cuix-êiielis, lons rdis

ai ll'iu"a sqlusi lui, ses succeseurs, dercend nts. etc.,
aiendent cet evénement iour s'enrichir ou crier victoi-

r:. ils out encore qu lguInes temps à se reposer. Néan-
moinms quiils prellili patience.

Nous parlionis, il y a quebie tempsdes résoîlutions du
h'lion. MI. Lafonutainle au .'sujet (des drois seigc'uurx.
\oici ee qu 'en dit la .'llircu-uue d Itul ili dirier:

S Ou se souvient des résolutions introduites par M.
fontainc au suj. t de l'aolition de la tenlre seignu.-

rIle: Les évèneiens ries deriÀers jlur d'avril, et l'es-
pece de eonfusionqu 'ils omît jeté ldans les procédés de
l.a chuanibre, la longueutr punt'orditaire de la session, ont

été enus la elles n'ont pu être prises oi considêration
par la chambre. Mais qui rmiruit que les petits jutr-
taluenvieux eomnencent à dire et à répandre que1. \l

LuFontui nlcest paussi opposé à lai teure seignenn-
ie que le pulic slble le croire. Tout ce que nous
ionvous dlrî à n'es pet its jouirnaux, c'est que nous sou -
haitous d uit notre cS:ur que leurs seigne r. patrons

uillent aissi vite que M. la Folt:u utdans cotte voie, et
qu'ils veuiîleut bien seconîder. les <-f4lris de ce monsieur
pour Poptentin de cette r íbrme tant désirée."

----- ru-- -

Il vient d se fVider à I .onu2 il uii InUtitut, qui est
une société d'istrucioni mnuiell. Une pareille ins-
tituition, counduitue d'après de bous principes, îne peut ftit
re que du bien.

. -- -·¯~ -~ .
D.pmi 3 jours, la chaleur est étoun ute ; mercredi.

ele était de 93 degrés. et hier d'anmoins 90. Hier. à
New-York, lei thermmètru indiquait 93 degrés.

- -- -- ~~- '~-' - .
L'état saiitairu (le .lont'al coiinlu à étre ex.ecl-

let. A vec de la rru:lonce, de la pnroprel. et un peu
uid la grâce d 'en halit. nous purinus encore être ex-
empts de g avs miladies durnmt l'ét é.

Oun pare d'mr chin ide f ndle Quhee à Sherbrooke,
anin de imeutt re la viciliu uca'pitale en coiimunicatiundi-

reete avec Montréal et 'Portland.
ini unut re 'ôté. l. 11 couirant, il y a iiu à ilytowin

une ssimlmeg publique pouir uvisor alux t moyens d-
construire nttui rlue de Mountréa à Byowni. Bravo !
ce sont là de bellls entrepriss, qui îméritent de reussir,

FI'S DIV E RS.

-rt.GnAuiE.-.Tl >e prend îe; mesures pour l'établise-
menint .'nautre iélegrape eleri lute entre cette ville et
Moaintl.. Canadien.

'E -OUVmLt rAnoIssE érigée ssus le o.t de Sain t
Ziuu lait lu seiucnnie le iu~Nmuvle-Longueuil, icmté

Ic VauiulnureiI. uIiitruu't dle IMontréal, est renotust îre pour les
cfEl<i civils par prcution i ilt1 ji courant. Canadien

MtnrCois - 'ererei dt lu <inPl e passée, vers les 9
]leures uti soir, unanu vin dan ditfOrinies ,parties de la came..

pgne, îles buls ce feî de la mtiéme farme et à peu près
de iu tnètie iiint ndoi, 5 tu'io ! n :nt -Lits L'ai ut ip ru,

allant dans la dlirectiont i tiu url. Ces itémre; qumi unis-
snienit à leur suite ine legre trame di

"n-idér'allemienti ittmolier u is leu ù ils lîs-Ri-
Il eut a été vis le niOiie soir fl Yamalhieu aux rmi-
ières, i t. H'iyacile, et uni audessus (le cette ville qui

est allé tomber sur la maison taui1ut dle l 1pesée du mîîard Iî in cr.
Al in erve.

vn'lýII ST L'DE f -lnouiveles dfe Paris
dii " juinlonnent le ré asul t du Poélectionul 1 eré nitl uitielle ue

"st lîée. L gîs.tive. Elle s'est termi elée el Tut l Ir J
M. Dupin. Vomici léti t iui ballutuuge :Nombre Total des

tuies. 609 ; ut Njni2 65ah ut. 365 ; M- uin i336 Le
duhu-Rulan 18 Gen. î.a mtu re 76.

ni.-oLs ouivel-(le 'Fraice rapporteat que 3,200
lhounei ts sont embarqués à Ttutloii, pour Se rendre dans les
étais !'1omitaiuua.

AnrnivaCP orn LA ca.ron.uu.-- Le aeniseau des Etats-
Unlisrexing/,loi, dont Parrivée etait impatiemment attndut,
car on s:vait qu'i avtait un1e u ttité coiuidérable d'or à
'On bodn, esit enlin ntîuré .hm1iianche dans le port d uINew-

Yik. Parti le San Frainisco IL, -27 novembre ce uanvire
apporte cin eflet 1,218 livres lît piécieux mtul enlifornien

alprès cn avoir 5n 8 r 15 * livres à Valparaiso. La gunn-
ité totil l'or qu'il ut embrqun, s'élevait. danu à $370.000.
Cet ciing, ou se lu gure sauns pein n Irôduit une vive
îeusauion dans Wall street. Courrier,

tssassims.-Puhr avoir une idée les Etats romaints, il
,ufhit svoir qut'à iAn·ôte' il y a eu stIixanlit! assassinaLts,
11t00 tr'isdhimas lesaettrs da ons (tul de France, quatre-
'tttg;s à Forii.eten, toiut uldouze cents depuis aintre ou einq

-rno: ..---Une trombte dut est tombée suri Montutmarti
et les rtes uoisit. ce qatinrtier. Et quelutqntes instinn's.
ls rus îes artyrs, RochecIoiuart ut at FauugPois.
s"nnière onté telrandormées ei véritables torren's. DDls

Ih rue ul Fauburtg-Pissonnière, depu1is la place Lafayetià
jtsqiuà la rite de Paradi., malgré Plinclinaison di, terrain,

'Pati A.mno.nt .près île deux pieds eUr le inillieu le la
chausshe..eit.t.à leit boutique aient ino:dec 'La ch-L i

-'t

Nous voyons par nos journaux qu'il était cuest on en
Angleterre dii mnae du comte le -Moitémtron avec
iue demnoiselle Horsey (Anglaise). Le comte renon-
e ut à toute pr(étentioni aittrône d'Espagne. et rece-
r it en échange une allocation annuelle de la part du

gouvernemtuent Espagnol.

Ou dit que M. le dut. d'A tîmale a été Mu pour 'an des
collèges électoraux de P' Algérie ; ce que la chambre légis-
lative va faire por rappalrt'au di cret qui le hannruit dlu terri-
toire français, personne ntc le stut. Mlais ioii traitera proba-
bleiment ce iléret cmmnirre on n traite celui que affectait le
pîrésenît président de la Réptibliqte française,

Un mi nous a passé ces jours-ci le t ibleaut suivant des
contributions du plui ieîurs -ulèses de Franee na Denier dle
St. Pierr; nuits Pen reme.rcinns. .Vîii ce tahlenu :

Paris, . . . . 60,000 fiancs ;

Agen. . . 9.700
Besançon, . . . 21,000
Mais, . . . . 9.000

Gienoble, . . . 6,000
i ancy, . . . ' 1.0

VaniC, . . . 12.000

S.i' ' . 7,000
Tours, . . . . 4,000
A ix. . . 10.000
Metz, . . . 18.751

Runes . . . . 20.000
Coutances, . . . 17.000 "
Albi, . . . 11,000
Bordeaux, . , . 1.200 9
Fréjuis, . . . . 17.000 "i

Sainît-Claude, . . . 6,000 a
r -- .-

LA TnRNiÈRE sEsstiN--' .. orsqu'on a sutvi attentive-
ment les proeédés de la legisatuare dats la dernière
session.lorsq o t a examiiii froidement et avec iipat
tialité les travaux du minisre et de la chambre,il faut
être aveugle on malhonnête pour prétendie que ces tra-
vaux ne sout d'auciue imporitnc.Eh bien! C'est pour-
tant là labsurde prétention ies petits Journaux V g
Papinleui. Selon eux, les sessions Cie 18S,46.47, étaient
;a bénédiction du pays. Il est bien vrai q u'on se jou
lit cu inons et dle tics droits, il est bien vrai qu'on pros-
crivait notre ltngue, qu'on. nous fesait :iyet les frais

dl !la am istratiot de lu justice dlanis le Hauit-Canaa,
qu'on nous enlevait le reveîlu des biens des Jésuites
mais c'était M.\l. Viger et Papiucti qui nous représen.
tiilent alors dans le nunistere. et cette laîdille, comme
dle raison, est impîîeccablle. -e ministère actuelle ai-
ra beau fiut. il alira beau réhabiliter la langne françai-
se. tappeler les exilés dans leur patrie, payer les pertes
essîvées pendant Pinsurrectii. réformer le système
*udiciaire, fui're ériger des palais de justice et des pri-

sons da-s les cm pages, donner des terres aux enfans
des cltivaturs. lssrer les droits les électeurs, prot4-
ger et réanrir l'instrucltion pouilaire; il itra beau fai-
re, il iaira .iu ais autant de mérite qîic les Viger et
les Papineau ! Quel grands hommllies, que eutix là ! tant
qu'ils uc feront pas partie d'un ninistèrme, le gouverne-
ment sera totijoulrs sans force, et ceux qu ien feront par-
tc, scront toujours des hommes ignoratis, des hommes
suus 1prolhité. sans caluacitês politiInes, des htminmes v-

dus, des traitres à la patrie !. ainisi le venilent nus
petuts' grads-nmmes . inerve.

C-T Voir li dernière page. '

22 juin;
LUDCER DUVERNAY, .

Con miissaire-Ordonnateur

DE PB.OVIDENCE DANS ST. IHYACIÑTHE,
-iSTatcT us MonTCTA .

M.JOSEPH- GAZAIL LE nr ST.GERMAN,qui vibé
de louer le nouvelt sseruent desSonrîes d'Ean Min6-
ra le dans St. -yacinthe, ose sesplreri gnqe le public L
doen rn l'encu-agement q do mrite son iétblissemecd
lui sera tena sur uti pied rcspectable, et à tn prix bi'c
réduit.

fi ouvrira ses bairts na pubc le 20 dai éouraiit.-D'.
près des analyses des caux, il est démóntré qu'elles sotit
excellentes, p-ises à niédiocre clos.póni- les maladies d
'estomac et des rems ;qu'elles soit lirgatives à larges
closes, ut qle les, BAms pris dans es Itux sont très ivr.
rables à la sanîte. clles cti"innent ia gaz carbord,
que en nssez granc Inn ntite.

M. SAINT GEMAIN urai un ômnibiu qui voyage-
ra pinlsieurs fois lejoir eitre le villa&e de St.Ivaiinthe
et.son ètab!îsscmn t gii t'e.st qu'à Q2 a-pent du vilt -

reudans i site où air st tras-pr.
Un iuédcciin visit.öra ebatie jouï- l'fablisemen t pour

pires::r;re PLsage des èitîx, s'lonl les indispositions 'de
chacun dei ceux elui en fbraient usage.

M. Er". G't.is pròpose ceorter prohainein de
ces eaux dans les villes et les priincipaux villages du3 as-Oanada, les ac.ompagnant cinformations bien do-
tailiècs.

St. Hyacinthe. 6 juin iS-..

A LOÙER d'ici ait ler n'.îobr une belle MA SON enl'
A pierre située ptrès de l'Eghsse de la Chenaie. Cette-

ulae est afgriiblie et avantapse pou.quelqtutît qMi dési-
-ruit pa sser l'été 'a la ampagne S'ndre.ser à Jacquîes

La unt er ou à S 1h6lnistiqueo Ro n, à Si. Thérèse.

I'UX UNSTITU'l'J RS OU 1NSTUTRluES'ont
demnds dins Tla ipatiose je Siint Clenieht de Beu-

harnai;-Pour les ronditions. gde Pl'ernagen'i'nt i'adresuer
coîmmissaires d'Ecoles du le,'1~ oîsi i:L. o s uss AULT.

IJ~~~L cflGANIST}Z
9 os LA C.&

THnD/At.i, aVant. fi.zùi sarsiee, its dt Counvent dti
ON 'PASTEUR., sur la rue VICTORlIA, ofFre ses se.

vices a.ux personuns qui deéireraieut prendre dS
çow e gm

,

s

;

.

de Pengrais ; il y a 14 à 19 millions de têtes de bêtesbn
vines : c'est ene tête de.gros bétail par -trois hectares lI
liera de la proportion recomniandéé par les agroiiomes "

ESPAGNE.- 'e cadre chargée de transportor les troup ±w
espaginomles en Italie, a qité Barceline, le 22 mai, ad m4ii
lieu des hurrahs de la populatoin qui détait réunie sur id
port pour assister à son dépar. On pensé qn'elle sera irri-
vée à Gaëte le 26- Les troupes ont dû s iettre irrmédia:
temet à la dispoýition di, Pape,.

(NO 27.
ECORE L'ANCIENŽ!E YjRGîNiE.

Comté d'Albdmerlei Virginie, 2i mars,11.1.
A-. A.. Seth V. Fowle.--Cher monsieur:-J'ai le plaisir' de '

"informer de Pusage que j'ai fait du aume.de Cenises sàuvadeWistar. Javris unejeune négresse qui avait une a aque d'
mation din estiis. qui la mnit en apparence aux por'tes du LOtrîl.u.
Je. consultai quelques uns de nos meilleures médecins, qui dirent.
que le mal était incurable,bu qu'il: n'y pauvaient rien*; jesstyai bil.e
ries remède, tmais ils ne firent aucun bien. Je vis une annonce du
baume de wistar, et pensai à en user, iaisf1'y avais peu de confiance;
J'en achetai une boutei!lie; qui frt adeainisurée d'après la direction,
etje vis que la fille devenait ieux2et,avarnt d'avoir fini la boutefifo,
'lle était. debout. J'en achetai une seconde; elle la prit et n.ainte .
nant elle est guerie où à peu près. Elle fait son ouvra;e journial;ev-
etj: ne l'eiten s pas se plaindre.

. . R. L. JefYerso-.
Souvenez-vous que le vrai baume porte la signature de L• Battu

sur le co'uvert.î
A vendre ;!Mentieal par Wm. Lyman et Cie, et piar John Cartei

et Cie., rue St. Paul; aussi par Alfre.tSavage et S. J. Lyman et
Cie, Place d'Armes.

MARIAGES;
En cette ille, le 18, Dile. Odile Sà71nén, deuxiè

fille de M. Santenne, entrepreneur, à M. Chalifoux, for:
geron. carossierý tous deux de cette ville.

A Si. Augutin. le 1- 2courant, sieur jean Dr2let; âgfr
de 74 ans.

A Québec.le ',0 à l'ge de CO ans, Sieur Louis Mathieu-
ancien et respectable citoyen de St. Roch-.

Le mêmîe jouri Danm.'ouise Fiset, veuve ie Feu r.l
Jose[ph Planion,1on. âgé de 56 ans.

A la Prairies Médar Hébert, Eciiier, Ntairei âgé de 3j
ans.

A St; Michel, Saul a(l Ré'coHët, le 10, A.. Jean Lemay'
dit Délorne, nacieii et respeôlable cultivateur, âgé de S.
ans, S nioix ut 2S jiurs. Il laisse tine épouse incensolabhr
et une nombreusiie funille dont 17 entflitts %ivants et 220 arý
riéres petits-entrite.

A S S O C 1 A T 1'0 N

OUS les OPFICIERS de l'A!sociation sont jits
d assister en corps à la Messe du la Cathédcale,

Dimanchie prochain, jour de la-St. JEas-î-Barrrls-ryr cette
Fête étant chòômee ce jotr là, par la SOCIETË 'de,
TEMItE'ANCE >sotts l'invocation de St Jean-Baptiste-.

ils voudront bien se rendre à la niaison d'école du
St. Jacques, a NPUF heures précises, afin d'y prendre
leurs insignes.

1


